
putiraliers des Sociétés « M i s s A M (kir* 
considérer par une administration malveil­
lante comme des perstmmtt interpotées, 
et, par suite, à se voir appliquer Isa dispo­
s i o n s pénales de la loi du 1 " juillet 1901, 
»'est-è-dire la conflscatioo pur* «t simple. 

En outre, il est de tout* évMaas* que si 
ces particuliers et ' i IKasl inMil i i—itai i l 
actuellement l'autorisation) pour des écolea 
leur appartenant, déjà a H a t e l e s . l'adossés» 
kratioa ne manquera pas, à plus forte raison, 
d'exiger également l'autorisation pour toute 
neuTefl* école à ouvrir. Ce serait, en quelque 
sorte, inviter l'adMJaiatietie* * remettr- en 
elmuemr '» rirsuisias A* V- Lejguaa. qu* 
le* protestations des jurisconsultes avaient 
réussi a faire retirer, et qui prétendait exi­
ger, A I appui de la déclaration de tout* 
déclaration d'ouvt-rture d'une nouvelle école 
libr* eofjréganista, un décret d'autorisation 
du Conseil d'Etat. 

Il importe doue de s'abstenir rigoureuse-
méat de tout* demande d'autorisation : 
1* pour les religieuses autorisées tenant 
avtuaUa/wint des écoles publiques dans des 
élsnllssaiiienti communaux, ou pour celles 
qui dirigeât des écoles libres appartenant à 
des particuliers ou & des Sociétés civiles; 
> pour les établissements (écoles publiques 
installées dans des bâtiments appartenant i 
la Congrégation, et écoles libres apparte­
nant 4 la Congrégation), actuellement pour-
rus de Fautorisalion ou qui n'en ont pas 
besoin. 

LES CONGRÉGATIONS 
U S HïSSlOHTUIRES 

DE NOTRE-DAME OU LAOS 
•ses missionnaires de Notre-Dame du 

Laus étant prêtres diocésains, nommés par 
l'évoque A* Gap, Bavaient pas a demander 
ifauluriïaUon. 

Néanmoins, la prétendue Congrégation a 
été déclarée dissoute par le tribunal civil de 
t*e». et «n liquidateur-séquestre, M. Faure, 
a été nommé. 

Les missionnaires on! fuît ofirmeîtinr» nti 
iugemesl oui est donc caduc, i i j .gré cela, 
et- Nicollet, juge de paix, a la requête du 
liquidateur, n'a pas hésité à apposer les 
scellés sur tes immeubles occupés par les 
prétendus eongregauisies. 

Ceux-ci ont éoergiquement protesté et 
• t ô t ailés sa référer. 

•ELLE PROTESTATION 
L'autre jour, à Argentan (Orne), pour la 

fia d'une retraite précisée avec une éloquence 
et un xéle d'apôtre par le R. P. Moutbon, 
Rédesptorlste, M. l'erchi prêtre d'Argentan 
a prononeé un* émouvante allocution. 

VoieJ en quels terme* s'est exprimé M. le 
sure de SainVOermaia, s'adressant aux Ré-
dsraptoristei présents : 

I 6>sDarn**TTinrUiré» aidesSosursdeSaaal-
Vincent de Paul. 

TTCT MlV J t l Q X T S l 
DIRECTEUR D'UN JOURNAL 
Nous avons coutume de souhaiter la bien» 

venue aux nouveaux journaux. loi notre 
salut contrelernel est doublé d'un respec­
tueux salut, car c'est un prélat, Mgr Lacroix. 
évéjue de Tarentals*1. qui accepte et prend 
la direction de V Indépendant sacuyard, 
publié dans son diocèse. 

C'est beaucoup d'honneur pour la presse, 
et c'est un événement pour tous, ear l'acte 
de Sa Grandeur fait puis que contenir le 
revendication, il est l'exercice même du droit 
pour les évéques de se mêler, comme tout 
autra citoyen, à la vie publique de leur dio-
cé*r. 

àlgr Lacroix inaugure sa direction de 
I'Inâépenttant Savoyard par un article de 
tête établissant nettement son programme 
politique. 

Notre loyalinne âaous. catholiques, doit être 
au-dessus de tout soupçon. Imitons sur ce 
point les catholiques a Angleterre et d'Alle­
magne : s'ils se font écouter des partis et s'ils 
oat quelque Influence sur la direction des af­
faires, c'est que rien, dans leurs paroles ou 
dans leur conduite, a'eat de nature a faire 
douter de leur Qdeiité à la Constitution de leur. 
pays. 

Est-ce à dire qu'il faille abdiquer votre indé­
pendance et vous Taire le courUsan des pou­
voirs établis? Pas le moins du monde. Suivant 
le mot f a Tacite, vous vous tiendrez à égale 
distance du servilisme qui approuve tout et de 
l'opposition systématique qui condamne tout. 
Dana vos appréciations sur les hommes et sur 
les choses, vous vous inspirerez uniquement 
de votre conscience et vous ne vous préoccu­
perez que de la vérité et de la justice. 

eP.es insurgés qtHttéraat Blida, ascsrtés de 
gendarme* et de tirailleurs, au milieu de la 
nuit et furent embarqués dans ua train, a deux 
kilomètres ds Blida. en pleine campagne. 

O* évita ainsi toute manifestation, mais oa 
se demande, étant donné le caractère des indi­
gènes, si l'autorité supérieure a et* bien ins­
pirée. 

M. Dendrie de Renotjard. président des as­
sises, procédera samedi à un premier interro­
gatoire. L'arrêt de la Chambre des mise* e s 
accusation mentionne que Ht) prisonniers seront 
traduits pour assassinat et 100 pour pillage par 
bandas, a raaia armée. 
40 avocats seront désignée d'offle*. 

Mes BevAraada _ ^ ^ ^ _ _ ^ _ _ _ 
L'heure est grava, et nous prenons part à vos 

anffoissea. Tous Clés en instance devant les 

Eivoirs ternies peur obtenir de garder votre 
ce a* sotetl de le patrie et «s ta liberté, 
te stase oa peut voua être enlevée. 

Reiigaenx, vasreélat est d'institution divine, 
et. par ta bouche d'un grand Paye. l'Eglise 
salue ea vous « l'Alite de l'armée du Christ et 
t'ornaaaeat de ta société chrétienan ,,. On ne 
saurait vous prescrire sans renier l'Evangile. 

français, vous reconnaisses tas low de votre 
pays, et voue voua déclares prêts a leur obéir, 
même ea prix Se aacriOcaa doulcurees. Ou* 
aeut-ea voua demander de plus? S agissez-
vous pae ea bons atoyeast Oa ae saurait vous 
eroaariee eana fouler aux pieds la justice et 
eans violer la liberté. 

Députa plu»de trente années que vous habitez 
as milieu de nous, soumis a la lot commune. 

•eux. voue avea aobtasaaat eaeajiite le droit de 
aie. Arasâtes, ta virta Userai* et hospitalière 
par excellence, n a donné à personne le mandat 
as vous l'enlever. On ne saurait voua proscrire 
anse léser Aea Intérêts i ispsfîliMca et saaa 
froisser les caaaetaaeae esetieaqaes. 

Obi a'asAsai s s i m i , ab ! l'exil est laaia. 
Non, elle ne s'éteindra pas la flamme de 

yerl Non. vous n'aurez pas a quitter la 
•t * secouer sur esta ea partant la aous-

vetre foyer! Non. vous n'aurez pas a quitter I 
~ sue* «l S easouersur ea* ea partant fi 
aière 4a vos sendaleet Je voua espérer Jusqu'A 
r.-a: 

ta Un Aea* requit* des représentant» de la 
nation., / a i toi dans la sagesse et dans ta 
libéralisme des représeateata as la cité. 

Te** resksrez parmi nous, mes Révérends 
Pères, et. soldats de ts même armée, apôtres 
du même Dieu, noua travaillerons ensemble a 
la gloire de entra mettre, aa salut de nos rrare* 
é ta grandeur morale de la patrie, qui plue que 
jasas» a essaie de tous sas enfanta. 

1 0 COLLE» DE LAVAL 
rrsprè* l'A*** de ta Mapemne. le minis­

tère a aaisA qa* tous tes professeurs du 
<»lléMa*rIiam*culée-Conception de Laval 
qui aVsAeat été agrégea è ta Congrégation 
des Pores de Pontlgny fussent éloignés : il a 
tel lu s* soumettre. 

L'autorit* Atocéssina a aussitôt donné das 
suri isssSurs aux professeurs démission­
naires. 

LES LKrOTDATÎORS-SEQOESTRES 
a été mita samedi matin ans 

OstméUtes d'Angouiéme d'avoir à 
romsttr* tour è t o h U s s i l s l aux mains du 
Haaisatear aemaaé par ta tribunal. 

Le amadatoire de 1*7 Société civile s pro-
teeté se** énergie A* soa droit, il a remis 
ta* clés A* nsameabto aa liquidateur, mais 
«a prAsaace Aa commissaire de polios, s â a 
da bure constater l'abus A* ta tore*. 

AflS DES CONSULS sTONIClf AOX 
TlnsAnaa». — Les Conseils municipaux 

tf Haulefort st de Bsdsfols-d'Aas ont émis 
un avis défavorable i la demande des reli-
ataueaa. 

— L* Conseil municipal de Ganse a émis 
ua avi* tovorable. 

CaatoL —LeConssii municipal d'Allanche 
a doaaA ua avia favorable à ta demande des 
frères du Serré-Coeur du Puy. 

Va». — Le Conseil municipal de La Seyae 
a donné un avis défavorable à la demande 

LE LABOUREUR 
CHHOIUQOE RGttlCOLE 

EouuaatB. — Le plantation d'il pommier. — 
Recettes. — Consuls e?ua vitux juge de 
poix. 
La plantation du pommier en plain champ, 

Sèertte ci-dessous est celle qui m a loujours le 
mieux réussi, écrit M. Loger ma- Leforre aa 
Syndical de ta Sartbe. 

Je puis garantir, a mes risquas et périls, 
•ans srUaeJiSe quelle année, même ta Bâts in­
grate pour ta plantai, JO. non seulement ta re­
prise, mais, avec assurance, la prospérité de 
s» psssmleis sur te>. a matas que le terrais a* 
me fasse défaut. 

Pour faire une plantation soignée oa ouvre 
one fosac carrée ou circulaire de 1».*J> è 1«.S0 
de diamètre et de fJ».Gu é 0-.T0 de profondeur. 
t > terre végèiale M'est* dire ta partie eeeé-
rtoareâ *V*t être asiee * environ C-.» du trou et 
Ae telle raooa eue l'air y pénétre trac bise. 

La 1er** é* tond qui cet dépourvue Ae toute 
eaaalaace propre a ta vaaétauon, est auee * 
part à 0-50 également du bar* du m a 

Osue opératton s axéoate ea s ipt iaèr i et 
• a i t S SU jours avant i* ptaatatioa. qui a* 

doit es faire que de décembre en mara. oa dosl 
rendre le snoaticuta de terre végétale dans aa 
état sTiSsinMsanini le plus complet possible. 

Au moment de la plantation oa se muait 
araser* d'ua bon tuteur de s mètres de lon­
gueur et d'au moins 0».» è o - . * de aû-confe-
«ce** è ea base, car de lui seul dépend généra­
lement fa reprise et ta prospérité de l'arbre. 
On enfonce ce tuteur bien au milieu de la fosse 
a O».* ée prorondeur; ensuite, au moven 
* use tours** ressacs** ea «bal la banausUa' l 

LES FÊTES DE SADTC-ÉTIENNE 
Les amis de la « défense républicaine » 

préparent i leur chef, M. Waldeck-Rous-
seau, une réception qui, peut-être, rappel­
lera la manifestation des drapeaux rouges à 
Paris. 

On sait qu'il y aura aux cotés du président 
du Conseil. MM. Milleraad, de Lanessan, le 
général André et Uecrais. 

f.Vrtfï:..' tîe f i m'inirinslit»* *r»Hs !(•»«» 
de Saint-Etienne, Ihïcktirtur de nanti-
Etienne, publie celte note ; 

Afin de mettre tac ministres en contact avec 
tas forces organisées de ladéraooraUe qui pourra 
exprimer ses désirs librement, toutes les 
Sociétés ouvrières, organisatinns politiques, as­
sociations diverses, ont été invitées è envoyer 
des délégués su lunch que la municipalité 
organise, dimanche soir, è 4 h. 1/2. dans la salle 
des fêtes de l'Hôtel de Ville. Le maire a reç.u un 
nombre considérable d'adhésions. 

Cette réception démocratique et populaire a 
clé organisée sur les bases les plus larges, et 
ce sera véritablement la population ouvrière 
tout entière, représentée dans ses éléments 
varies, qui exprimera ses senbmems aux mi­
nistres de la République. 

Le banquet républicain présente également 
par soa organisation, un caractère populaire 
qui en fait une manifestation des plus impor­
tantes é Is veille des élections législatives. 

Dans toutes les associations républicaines, 
radicales et socialistes de la ville et des envi­
rons, les souscriptions oat été très nombreuses. 

Cela ne manquera pas d'intérêt. 

UNE PROTESTATION 
Le baron de Rochetaillée. conseiller géné­

ral du canton de Saint-Oenest-Malifaux, en 
réponse à l'invitation à assister au banquet 
de la préfecture qui sera donné à l'occasion 
du voyage ministériel, a adressé au prési­
dent du Conseil général de la Loirs uns 
lettre énergique dont voici la fin : 

Je ne saurais consentir t me rencontrer avec 
des ministres qui se sont faits les protecteurs 
dtaa Ireltse, qu*. oat violé nos libertés les plus 
sacrées, livré l'honneur de la France a l'Alle­
magne et a l'Angleterre, gaspillé nca nuances 
au profit de leur politique anufrançals*. 

On compte A la préfecture sur la présence 
de SS0 convives. Il faudra sans doule en ra­
battre, car l'exemple donné par M. de Roche-
taillée pourrait bien devenir contagieux. 

ÉCHOS MIQIJES 
d w prochaines élections 

Le Comité libéral desCotes-du-Nord a désigné 
M. Lrmon comme candidat aux prochaines 
élections législatives A Halnt-Bneuc (3* circons­
cription!, contre le ministériel sortant. M. Pni-
• S W 

Le amis du ministère, dana le département 
du Tarn, sa sout réunis dimanche soir a Albi, 
sous la présidence de MM. Barbey, davary. 
sénateurs: Oouxy et Andneu. députés. 

Ils oat exalté la défense républicaine et ont 
préconisé l'union des radicaux et des socialistes. 

Dans la même ville, les socialistes cotlevU-
vistes tenaient en même temps une réunion 
au cours de laquelle ils ont décidé de présenter 
M. Verdicr. de Carmaux, aux prêchâmes élec­
tion» légistaUvas. dans ta 1" uiroonscriptioa 
d'Albi.^ 

I X . P f U E T I N ET tOCRÏOY 1 TOULON 
1S*. Pelletan s'est rendu lundi après-midi A 

bord du Saint-Loui* pour taire visite A l'amiral 
de Maigret. Ge dernier était an permission è 
Nice depuis dix jours. 

AL Lockroy, rapporteur du budget A* la 
mariée, qui cet en villégiatura A Hyèree, e 
visité aae partie de rarsanal et l'école des 
mécaniciens torpilleurs qui a été réorganisée 
seoe ta direction da commandant Damans, qui 
la commande encore aujourd'hui.^ 

fes insurgés de féargueritte 
Les ISS insurgés de Margueritte. dont oa 

avait annoncé le transfert delà prison de Blida 
a celle d'Alger pour samedi dernier et contra-
nu uJè sont arrives hier matin A S heures par 
train spécial a Alger. 

de terre A 0*.30 autour da ta (osée et è environ 
0».Su de profondeur, ce qui lui donne ua dia­
mètre a* *».to environ. Cette terre est misa 
dans un monticule arrondi autour du tuteur 
jusqu'à environ o-.*i a o».* de la surface. 

On procède ensuite A la taille dee racine*. 
Si i arbre est pourvu d'ua pivot simple au 

compose U est nécessaire ée les retrancher 
par aae coupe transversale et saaa bavures A 
a».TA environ de leur point de départ 

Lee grosses racines doivent être rafraîchies 
par ua* coupe ea biseau ea dessous de leur 
extrémité ou bien A l'endroit où elles auraient 

Ci être contusionnées par un outil ou un frot-
raent quelconque. 
Les radicules ou racines da moyenne force 

doivent tire également rafraîchies A une lon­
gueur proportionnée A leur lorce l^s radicelles 
(chevelu* doivent être retranchées a 0>.U4 du 
point de départ. Cette taille doit être faite avec 
une serpette bien aiguisée de façon que les 
ooupee cotent bien franches et sans aucune 
bavure: ensuite on ll\e l'arbre au tuteur déjà 
•lacé, maie ea façon que le nu;au vital ou ligne 
d'intoreecuon ae dépasse ni an hauteur ni en 
profondeur la surface du sol • i ». 

Le plaateor attache nroviaoïrerneat son arbre 
au tuteur avec ua peut osier pour ae s'occuper 
que Aae racines. 

Au fur et A mesure il dispose toi racines A 
tour pièce. Ua second ouvrier jette dé la terre 
eur ces racines ois la terre vés 'talc bien »u-
teadut. ceile qui a été prapHree. c'est-à-dire la 
plus meuble qu'il puisse trouver. I.e plant*ur 
a soin da taire glisser la torre entre les racines 
st de bien combler toutes les cavités. 

Un continue de mettre toute la terre végé­
tale sur les racines, ensuite on y ajoute la 
mauvaise, celle qui avait été enlevée du fond 

il) J'ai vu dans une propriété uae belle plan­
tation de pommiers faite dans un sol très 
substantiel, mais les arbres y étaient plantes 
trop profondément. Volli douze ou quatorze 
ans que la plantation est fi.te.e! les arbres ont 
tous très bian eris mu* a eut iamaJa wrMAèré. 

LES AHT!M!LITARISTES 
Les antimilitaristes continuent leur oeuvre 

de démoralisation. 
I,e Pfoupion d.» VYonne déjà, avec un 

universitaire, M. Hervé, exhortait les sol­
dats é ne voir dans les chefs que des oppres­
seurs, et dans l'armée qu'un foyer de servi­
lisme. 

Voici maintenant qu'un Comité de la 
Voix du peuple adressa une circulaire 
antipatriotique a tous les Syndicats ouvriers 
et A tous les Comités de défense et d'action 
républicaines, A la veille du tirage au sort 
des conscrits de 1901. 

Cette circulaire annonce un numéro excep­
tionnel illustré, à l'occasion du tirage au 
sort. 

Et elle continue : 
S'il est une propagande d'Intérêt primordial 

pour les travailleurs, c'est celle qui consiste A 
mettra en garde tas jeunes gens contre les 
périls de l'asservissement militaire. Sous pré­
texte de protéger la frontière, les armées per­
manentes n'ont, en réalité, qu'une fonction : 
protéger le capital. 

La preuve en est visible dès qu'un conflit 
éclate entre le travail et le capital, immédiate­
ment la troupe est expédiée au secours des 
exploiteurs, soit pour les proteper de ses baïon­
nettes, soit même pour travailler aux lien et 
place des grévistes. 

Cette intervention constante de l'année dans 
les démêlés des travailleurs avec les patrons 
nous dicte notre conduite : rien nest plus 
logique, de notre part, que de mettre en garde 
les conscrits contre les criminelles besognes 
auxquelles les dirigeants les destinent. 

I l cet nécessaire que *r*t ieTxw* rn mares** 
. . • i . i L I O I I u i ullu que . la ua» o c h o a c l . Ils un 

se souillent pas du sang de leurs frères — 
comme nous en avons eu de tristes exemples 
A Fourmies, è Chalon et a la Martinique. 

Déjà, en préconisant le Sou du Soldat, les 
Congrès corporatifs ont contribué A cette œuvre 
de défense ouvrière, et c'est dans ce mime 
ordre d'idées que sera conçu le numéro excep­
tionnel de la vois du Peuple sur le urage au 
sort. 

Nous espérons que ce numéro spécial sera 
accueilli avec raveur.et que les Bouraee du tra­
vail, les Unions, les Syndicats, de.-,.-eux de le 
propager, souscrirontunoertain nombre d'exem­
plaires pour être distribués dans leur milieu. 

Cest un document A signaler ou général 
André, en lo priant de s'occuper un peu 
moins de politique, et de porter son atten­
tion sur cette propagande qui se pratique 
ouvertement. 

TRIBU f lAUX 
L'AaSjBSSION OS PONTANBZgN 

Le premier Conseil maritime de Brest, pré­
side par le capitaine de vaisseau Imbon", a 
juge, nier, t marins de l'Etat : 

Les frères Yves Balcon. S3 ans, et Guillaume 
Balcon. Su ans. tous deux brevetés fusiliers. 
Joseph Laurent, 'il ans. matelot de pont, et 
Eugène Itonars, 20 ans. fusilier breveté pré­
venus: 1* d'outrages et de voies de fait, ea 
dehors du service, envers quatre sergents d'in­
fanterie coloniale, leurs supérieurs : 9» de coups 
et de voies de fait n'ayant entraîne surune 
incapaciledélravailBur la personne de Mme Vir-
oontelet. 

L'agression reprochée aux prévenus eut lieu 
lans la nuit du 18 au 17 novembre dernier sur 

la route de Pontauazen A Lambezellec au 
retonrd'un bal de noces auquel leesous-ofnciers 
de l'inranten* coloniale, ainsi que les accuses, 
avaient assisté. 

Le Conseil a acquitté Guillaume Balcon et 
Rupsrs. Yves Balcon et Laurent ont été con­
damnes chacun, par r> vota contre A A deux 
mois de prison. 

L t * DROITS DB LA WSUWS 
Les parents d'un jeune homme décédé et 

inhume dans leur caveau ont-ils le droit de 
refuser a ta veuve l'accès de ce monument 
funtraira î 

'l'aile est l'intéressante question qu'avait A 
résoudre cette après midi la 1" Chambre du 
tribunal de la Seine, a propos des faite suivants : 

Ua» jeune veuve. Mme X.... après avoir fait, 
pendant quelque temps, déposer des fleurs sur 
la tombe de son mari s'était vue refuser la clé 
du caveau par ses beaux-parents arec lesquels 
elle venait de se brouiller. 

Mme X... assigna ceux-ui. leur réclamant ou 
le corps de son mari ou la clé du caveau. 

Le tribunal a ordonné qu'une clé serait 
livrée A la veuve au cas ou une porte serait 
remise au monument. 

fendant que le procès s'engageait, les parente 
du jeune homme avaient fait enlever la porte 
du monument. 

L'ÉTOILt M eiRAUOCT 
La il* Chambre a jugé le gai\-oa coiffeur. 

Emile Giraudet. poursuivi pour coupa de cou­
teau sur un de sas amis. 

Le prévenu s est présenta -levant le tribunal 
avec ces mots tatoues sur le front :• 

JVC sous une étoile de malheur. 
C'était la prédiction que lui avait faite une 

sorcière arabe. 
Giraudtt, en effet, qui n'a jamais en de chênes, 

avait été Incorporé au bataillon d'Afrique. 
Pour lui prouver une la prophète*.'* arabe 

avait prédit juste, le tribunal lui a iniligé s ans 
de prison. 

DAIMS L E S 5 3 5 S 
Un» d-pJche de Montceau-Tes-Mlnes annonce 

Sua l'tnlree de liuver. la Compagnie des mines 
e Blsnzy se veut dans l'obligation da mettra 

an chômage plusieurs de sec puits d'extrac­
tion.trois ont arrête leurs travaux lundi matin, 
et chaque semaine II y cura an jour complet 
de chômage pour certains autres puits. 

LES GREVES EN ESPiGIE 
Barcelone. — Les ouvriers CAchargeurs dn 

port ont d>< idà la grève; la situation actuelle 
se complique d'autant. 

On mande de Reus que les ouvriers de toutes 
entêter es ont décidé de seconder les grévistes 
et de prendre leurs dispositions pour une grève 
générale. f 

Dans une réunion tonne par les grévistes 
métallurgistes de Barcelone, Il e été résolu que 
les (jrevis'.es maintiendraient leur demande de 
la journée de neuf heures et refuseraient toute 
entrevue avec l-s patrons et alors demande­
raient ta journée de hait heures s'ils ns rèussi-
saient pas dans lenr demande. 

On a da nouveau distribué en grande quantité 
un libelle clindes'in incitant les ouvriers a la 
jrreve générale et rédisrA dans un ton anarchiste. 
ce qui a tait que In censure du gouvernement a 
empêche qu'on ne le distribue. 

Madrid. — Les ouvrières renvoyées de la 
manufacture des tabnc ont tenu, hier soir, un 
meeting auquel de nombreux socialistes ont 
assisté. 

De violents discours ont été prononcés contre 
la Compagnie fermière des tabacs. 

L'n orateur ayant tenté de parler de politique, 
le commissaire de police a déclaré le meeting 
dissous. 

Des bagarres se sont produites dans les 
rues. A la sortie. Les manifestants s'èlant 
dirigés vers la préfecture pour protester, les 
agents ont chargé et les ont dispersés. 

On signale plusieurs blessés dont un lieute­
nant et an agent de police. 

Madrid. 7 Janvier. — Les dernières dépêches 
de Barcelone annoncent que la matinée a été 
tranquille. 

Les éléments perturbateurs ont envoyé des 
émissaires é Mataro, Manresa et - îbadell adn 
de trouver un soutien pour ls grève. 

Les civils arrêtés ont été défères aux tribu­
naux militaires. 

De nombreuses forces de gendarmerie ont 
été concentrées. 

On remarque l'influence qu'exercent les liber 
taires anarchiste» étrangers sur les événements 
actuels. 

ANGLAIS b BOEBS 
gsns la colonie da Cap 

Les nouvelles de la colonie du Cap sont inté­
ressantes. Les journaux anglais affirmaient 
que la situation s'était améliorée, que tout le 
centre était débarrassé des envahisseurs boers 
et que les quelques commandos de l'Est, pour­
suivis sans relâche, étaient devenus impuis­
sants. Il faut en rabattra. 

Les Boers de l'Est ne sont pas réduits. Ceux 
du Centra ne le sont pas davantage. Kruit-
zinger a été remplacé par Wessels, et les mou­
vements des Boers dans cette région sont aussi 
libres que précédemment. El nuus avons uppru 
par de récentes dépêches que dans les districts 
de l'Ouest, les Boers sont si solidement établis 
que les Anglais n'osent les attaquer sérieu­
sement. 

Ainsi, dans ls coloale dn Cap, coma* s* 
Transvaal et dans l'Orange, la situation n'a 
guère changé, et ce piétinement sur place peut 
durer dee années. 

Les commandos Fouehé. Wessels et Mibnrg 
dans le Nord-Est se livrent A de rapides mouve­
ments presque circulaires, se dispersent ensuite 
en petits détachements, puis reviennent sur 
leurs pas toutes les fois que les Anglais s'ap­
prochent è une distance gênante pour eux. 

Louis Wessels, qui commande l'ancien com­
mando de Kruitunger dana le Middland, a 
fractionné ses troupes et parcourt le territoire 
entre Maraiabourg et ta ligne principale, en 
évitant avec soin toute rencontre avec les Anglais. 

Quelques traînards sont toujours réfugies dans 
la chaîna da Camdeboo et sur d autres collines 
où ils se maintiennent A l'abri des pouriuitcs 
des troupes locales. 

£ts Minés il jyrttfenttt* 
Londres, s janvier. — Le War Office publie 

une nouvelle liste de 37 blessa* dans l'enaire 
de Tweetoatois. 

^BaVm#*a 
Leedrai, • janvier. — U War ora» publie l'iaCcr-

auuan suivants : 
Lord Kitobeaer, en réponse a un télégramme 

demandant ai la nouvelle mise récemment en 
circulation que deux officiera du service des 
renseignements svsient été traîtreusement fu­
sillés par les Boers, près de Warmbath. était 
vraie, annonce que cette inforznauon est Ueuuee 
de tout fondement. 

£a pouttuttt dt il &it 
Pretoria, S janvier. — Oa signale ta reddition, 

ces jours derniers, d'une vingtaine de Boers du 
irnsnmTP4" Trichent, dans le district ae Middel-
burg. 

Le général Elliot. après une marcha de 
70 milles en vingt-quatre heurec A ta poursuite 
de de Wet. a dispersé les treapes de celui-ci et 
lui a fait M prisonniers. 

gant l'<gtat £ £ » i'ffjoBgi 
Blosmfontein. i janvier. — La police anglaise 

du centre du pays d'Orange a fait, hier, m pri-
sonciersdcjnt un fleld-cornet nommé Leroux, et 
le caporal Erasmus. Elle a tué 11 Boers dont 
le neldoornet Prétorius. Les Anglsis ont pris 
en outre Ko fusils. 

tgaas Vnt ia ^rsafrsg. 
Stasderton, S janvier. — Le général Bruce 

Hamil tun a capture hier M r)..ert. d e s char.uts 
et du bétail, dans le votsioaga d'Amsterdam. 

fis néfotm-tlius il put* 
Oa maada da tondras à VAgence Paru-iroweellts 

eu* htf-Ae*. l'arasa* Saa radicaux aagiaij, paSUa 
rarUcU saivaai : 

L'air est plein de bruits relatifs A des négo­
ciations en vue de la paix. Nous sommes (Tes 
Anglais) dans des conditions identiques A celles 
où était le gouvernement britannique lorsqu'il 
chargea, c i 17tH. M. Oswald. l'homme d'Etat 

aui a opposait a la guerre contre l'Amérique, 
'aller négocier A Parts avec Benjamin Franklin. 
Notre situation militaire empire chaque 

jour.Lo couronnement aura lieu dans six mois, 
st le roi désire ardemment que la guerre soit 
finie A cette époque, et que les troupes de retour 
d'Afrique soient passées par l u ' en revue pen­
dant les fêtes. 

f e but «u discours de lord Roseberv, A Ches-
tertield, a été de préparer l'opinion publique A 
accepter l'idée da négociation. Nous croyons 
pouvoir assurer que les négociations vont être 
ouverte* par nous. 

Il est dffflcile de savoir si le pays est disposé 
t accepter l'idée de l'indépendance des Boers 
comme base des pourparlers, et cependant, il 
noue faudra en venir à ce point-là. 

JjiartUtt ixtctit 
Amr'srAsA.S Janvier (A ParU-KouzeUu). — 

l'apprends de source officielle que les nouvelles 
publiées par la presse anglaise, d'après le* 
quelles tons les généraux boers déclaraient 
l'indépendance absolue comme première con­
dition de la paix, sont fausses et que ces nou­
velles teadancienees n'ont été lancées que pour 
influencer le Parlement dans le but d'obtenir 
son appui A la politique de M. Chamberlain. 

Le gouvernement anglais exigeant une sou­
mission absolue, les Boers considèrent que la 
paix leur est refusée et ne s'occupent pas de 
discuter des conditions inacceptables, quoi­
qu'une paix honorable soit désirée par le pré­
sident Eruger et tous tes chefs boen, y com­
pris le générai de Wet. 

gùuidiMt da pasttux giabrooke 
Llverpcel- ( janvier. — On avait annoncé hier 

que le pasteur protestant Pembrooke, bien 
connu pour son opposition à la guerre du 
Transvaal, prendrait aujourd'hui ce sujetcoamo 
thème de soa prêche. 

En conséquence, une foule considérable 
s'était réunie devant la chapelle. La police a vu 
maintenir l'ordre pendant le service religieux; 
mais, quand le pasteur a quitté la chapelle, lt 
foule a poursuivi sa voiture en brisant a coups 
de pierres les vitres des portières. 

Le pasteur n'est parvenu qu'A grand'peine, 
et avec l'aide de plusieurs jeunes gens, A rega­
gner son domicile. 

La populace s'est mise alors è assaillir la 
maison.brisant les fenêtres A coups de pierres. 
En&n. la foule a été dispersée par la police. 
Une arrestation a été opérée. 

Un vœu à N.-D. de la Garde 

Le paquebot Olbia est arrivé lundi seir A 
Marseille après une traversée des plus mouve­
mentées. Dans la nuit du 8 au I décembre, 
alors qu'il faisait route de nie Maurice aux 
Beyr.heiles. l'Olôia fut envoloppé par un cyclone 
qui le désempara et le réduisit à l'état d épave 
ballottée par les flots. Dans le courant de la 
tempête, plusieurs marins furent blessés, et le 
maître d'équipage Louis Villa ost mort depuis 
des suites de ses blessures. 

Les hommes de l'équipage, impuissants A 
lutter contre les éléments déchaînés, alorsqu'ils 
s'attendaient A sombrer d'un instant A l'autre, 
firent le veau de faire dire une messe de recon­
naissance A Notre-Dame-de-la-Garde. patronne 
des marins.s'ils revoyaient jamais la terre.Or, 
le cyclone passa sanseagkmtir les malheureux, 
et \'<Ut>ia put atteindre D.pso-Suarez, où ses 
uiar.c-; turent rùparêes en partie. 

Cost dans ces conditions que le navire est 
arrive hier soir è Marseille, et ce matin mardi 
A S heures, l'équipage, les pieds nus. est monté 
au sanctuaire de la Vierge de la Garde, on U a 
assisté è la messe d'actions de grâces dont il 
avait fait le vœu. 

OHE BABQtTC COULÉE — 23 NOTES 
Une barque de la Corogne a chaviré en tra­

versant la rivière Lexaro, A son embouchure 
dans la mer. 

23 personnes, pour la plupart des femmes, 
se sont noyées. On a retiré. jusqu'A présent. 
17 eadavres. 

LA MISSION AU MAROC 
La mission militaire française existant au 

Maroc doit être incessamment transformée et 
sensiblement augmentée. Le but principal au­
quel elle devra répondra sera de former dés 
cadres pour l'artillerie du Sultan. 

En dehors du chef de la mission, qui pourra 
être un officier supérieur, d'une arme quel­
conque, le personnel chargé de l'artillerie com­
prendra approximativement : un capitaine, un 
lieutenant, ua adjudant, deux sous-officiers et 
quatre mécaniciens, artificiers et eanonniers. 

Les membres de la mission auront droit A 
la solde de France, augmentée d'environ, pour 
chaque grade ou emploi, d'une indemnité variant 
de 13 000 A 7 000 francs' pour les officiers, de 
4 200 A 4000 pour lee sous-officiers. Les hommes 
de troupes toucheront une indemnité de 2400 fr. 
exclusive de toute Autre solde. 

La nouvelle mission devra être rendue au 
Maroc dana ta courant du mois de mars pro­
chain. 

BRIERRE DANS SA CELLULE 

Chartres. 7 janvier. — Brierre. le condamné 
A mort de 28 décembre, continue A faire preuve 
du calme qui fut remarqué au cours des débats 

La petite cellule des condamnés A mort dans 
laquelle estemprisonnè le père cinq fois assassin 
donne sur l'écurie du pensionnat des Soeurs de 
Saint-Paul et sur le tribunal civil -. la présence 
des deux gardiens qui, nuit et Jour le veillent 
sans discontinuer, dans la crainte que le con­
damna n'attente a ses jours, te laisse complè­
tement indifférent; jamais il ne leur adressé la 
uaiole at il reçoit ses aliments sans mot dire. 

Brierre emploie ses longues journées A se 
oromeaer silencieusement, ta tête baissée, dans 
sa cellule et dans la cour de la prison 

Depuis quelques joura, le condamné semble 
s être adonné A la lecture et a demandé d autre* 
volumes que ceux du Magasin pittoresque, il 
a manifesté le désir de lire des romans, on lui 
en a remis quelques-uns. 

La condamné n'a pas encore répondu A la 
dernière lettre de sa «fille Germaine; aucun de 
ses frères de Chavernay ae lai a écrit depuis 
sa condamnation. 

On croit ici que la Cour de cassation ne sta­
tuera pas sur le cas de Brlerreavant ta seconde 
uuiasaine de janvier. , 

si la Cour se prononçait A cette date, cest-a-
dire vers le 85 janvier, l'exécution de Brierre 
aurait lieu, en cas de rejet du pourvoi, vers le 
îb lévrier, sur la place Morard Se Chartres. 

êS MUÛj8S tiSd 
SUINT LUCIEN, I" ÉVÊQUE DC BElUVtlS 

Saint Laden, premier eviqu» de BeauvjK é?angé» 
Itss avec •*• compagnon! d'apostolat, les saints 
MaxinU*a*t Julien, le nord d* la Qanle vers la fin du 
m* siècle s i aeaffnt la mort pour ta foi pendant la 
damier* panéenUou gtnc-aU « , a s ntocletiea. Les 
aet*> d* ce Salât e e e e t u oat m: n,r ir«-.isemtit pas 
ai* conserves, on sait qu* sou culu- t»;: i~j s en hon­
neur dana r>poque osérsvtagtann". « T - n i oi. 
qui C'était pae en-or* evèqa*. travai;'- .' «ne c'm-.a 
très riche destiné» k recueillir las relique* <le «.-ml 
Loden at aaa campegnoa*. 

"CROIX 
NOS AMIS DÉFUNTS 

M I,oui« d* Bourbon, vicomte d» Buçwt. c u n n ** 
Ugaieret, le 4 janvier, au chil^ai .!.> Lignière*. » 
7S ans. où s«s funérailles s* feront l.-m un raeiv -' U 
k il heures. — U. Alaxia Anfray. :> e, y (Uanct'.e , 
le t janvier. — St*ur Rosalie, dea s »«rs de Kevors. a 
l'erigueux. i l ans. — M l'abb» Eonsirven. cure ris 
Liduiue tuordogne), t H ans. — M ternaire, an-ieo 
chef de gar* k Périgueux, Inspecteur d» U Compagnie 
d'Orléans, k Poitiars. — Mm* LouLi* Qauc!v;r, veuve 
Mcurice, k l'erigueux, à M ans. 

ceux oojoa ec naaiE, COTEZ tios SALUT 

SOUSCRIPTION POUR LA DIFFUSION 
DBS JOURNAUX 2T BIS PUBLICATIONS 

DE La. SUISQM P S L* SOICVg PRESSE 
MM. Lucas, curé de Ste-K., 0 fr. 80. — Une 

Belge, 2 fr. — Donatien Fraraont. A La P , 
0 fr. 80. — Amerillé. A St-E.. 28 fr. 20. — 
Mlle Meuron, A A-, 0 fr. 80. — Mlle de Rotroo. 
A St-S., 10 fr. — Lécorché, A Troyes, 3 tr. — 
Achille Leeceur. 5 fr. 56. — Fricbot. A H. (Varl. 
0 fr. 76. — An. d'Audincourt, A. M. D. Q., 1 fr. QD. 

Une paru* d* cette souscription est destinée n 
céder la Croix k demi-tarif k osui qui voudraient 
organiser la venta de la Croix pendant les Pèleri­
nages, les Congres at las antres manifestations caluo-
U|a*s. •> 

iCc gain de (Saint (Antoine 
SU lettres ont été déposées cette semaine dan* u 

troac d* salât Antoine. 
ttHM annonçaient on rscommaadaient : st guéri-

soas, 74 grées* rptritneiles. tés priées temporelles. 
17 rotattpas, SS mariages, 38 emplois, i i f action* dn 
grAess, *t fasalUe*. 17 procès, 81 écoles. O maisons 
religieuses, lu* maisons d* commerce, SS œuvres, 
14 paroisses, ISt défunts. 

Il est matériellement imposait!1-» de reproduire ici 
toutes «as actions de grâces. Seules le sont celles doue 
la faveur est explicitement spécifiée 

L* gérant 5. rue Bavard, accusa réception k , 
tontes l*s persoancs qui lai indiquent leur adresse. 

C'EST LE MOMENT 
Avec Jes veilléet d'hiver, voici le moment 

pour lei personnes de \èle de faire une active 
propagande en faveur de la bonne presse. 

Nous rnroelon.v que l'on peut se procurer 
des numevos du Pèlerin i tarif réduit pour la 
propagande, à titre d'essai, pendant deux se-
maiHts.soit à nos Comités, soit à nos bureaux 
5, tue Bayard, Paris, Vlll*. 

Oi numéro spécimen et un manuel de pro­
pagande sont adressés gratis et franco sur 
detmnde. 

J - A 1 V i : A . I 3 S T H . Q P 

DeaArdennes : 
Votn Uois ne sera jamais trop connu, car. 

pour \\ prix, vous nous donnez chaque mois 
une liviaiscn réellement magnifique. 

« &*&ois lUtiititi lt pittonsqat » 
Abonnement : France : un an, 12 francs : ' 

1e numéip, 1 fr. 25 . — Etranger : un an, 
14 francs* le numéro, 1 fr. 60 . 

(Envet d'un numéro spécimen.) 
». RUS BA.VA.11D, PATUS 

BULLETIN DES CONGRÉGATIONS 
SpMMAIRE DU NUMÉRO 312 - 6 JANVIER 1802 
Ls devoir d* l'heure prisent*. — 1901-1802. — Jubile 

te l'Assomption. — Il y * cinquante ans. —Les pre-
Méres poursuite*. — Les Oblates de Saint-François 
d> Balsa. — Sapons* k une calomnie. — Le* avis 
dis Conseils municipaux. — Le fisc et les Congregs -
Usas — L'évèché d'Annecy. — La haine du Christ 
.saurs décorées. — Confédération suisse. — Aasas-
slnjt d* deux missionnaires en Chine. — Tentative 
d aiaassinat. — Ua glorieux nécrokoge. — Nécrologe. 
Absnnement : un an, 6 francs; un numéro. 

0 fr. | 0 . Maison de la Bonne Presse, 5. rue. 
Bayatd. Paris. VIII'. Un numéro spécimen 
est envoyé franco sur demande. 

La Pttite Revue mensuelle dont nous avons 
annonce la publication et qui a pour titre : 
O Salutaris Hostia, sous la direction de 
M l'abbeS. Goube, est éditée chez M. V. Retaux, 
Paris. 82t rue Bonaparte. L'abonnement annuel 
est de 2 fcancs : pour l'étranger le port en plus. 

AVIS DIVERS 
Comité permaneat d e s Cossarrés euchssr is -

t l q u e s tatessMktieMUieuc. — Les membres du Comlta 
qui. par tuit* d'erreur oa de changement d'adresse, 
n'auraient pas reçu leur convocation, sont avisés qu» 
la réanioa générale annuelle aura lien 1* Jeudi 
f> Janvier, 1 1 » i / i du soir, k Parie. 38, rue du Bac. 
sons la pftsldeace de S. O. Mgr Hsvlen, evèqne de 
Nasser. 

> • > > • i • • • • • • > ^ ^ 

KOÏÏVEAÏÏX TIRACES 
• v a n g i l e lelon saint Matthieu, Un vol. in-3t d* 

1*0 page*, avec t» denlus d'A Lemot. Broché 0 fr. 8o. 

Krf, o fr. 10. Cartonné, 0 fr. » ; port, « fr. 15. Relie 
I* soir* « f. «i; port, o fr. M. « • mille. 

Abrégé e n eatécnlam* Au sa int Concile d* 
Tact»** mvtc vu Introduction, des compléments et 
un rucitiannmrc en tels et chaque chapitre, par las 
PP. Alexis et TUophile Ua vol. iu-is d* Mû pages. 
Broche, t fr. M;port, g fr «5. S- mille. 

Mais Au Ro.*~r* A l 'usag* d*s personnes o c c u ­
pée*. Un* brochure in-tz de M pages, 0 fr. 10; port» 
5 ir. OS *> mille. 

Le Saint Itosaiia, méthode dn B. ortgnoa de Mont- . 
fort Petite feuillt encadrée de rouge; la dirais», 
o fr. 15; la cent, 1 franc; le mille. 7 fr. «0. Vf saille. 

La Grand Mutas, par Piaaas L'ERMITE. Un voL ' 

6, MTS aUTeJW, PABSS 

du trou. Une fois la rosse remplie on dispose le 
reste en monticule autour da pind de l'arbre. 

On Ile alors son arbre au tuteur : 
La première attache a 0*,3o du sol : 
l.a deuxième attache è 1 inetre du sol: 
(.a troisième au latte du tronc de l'artère. 
Il faut avoir biea soie de garnir avec de ta 

paille l'arbre et le tuteur. A Tendron on sont 
placées les attaches, de façon A éviter tout frot­
tement avec le tuteur. 

Arrivé è la da de jdin on étend le monticule 
de terre qui est su pied de l'arbre. Si l'arbre 
est bien plante on doit apercevoir le collet, ou 
tout au moins I ecusson si c'est un arbre greffe 
rex icrre. 

Ce dernier travail permet de faire un bon 
binage qui vaut n,l-ux A ceHu eporroe qu'on 
tx>n arrosage. Ayant une terre toujours bien 
meuble au pied des arbres, la aécherasee n* 
pénètre jamais dans I intérieur du aul ; ta terre 
qui cet aux racines eeséerveni aa fraîcheur 
permet aux spoafrollea ou chevelu s absorber 
les éléments uutriUfs dont ils ont besoin. 

Alors les orvsaes étémcetaire* se ressentent 
vivement de ce travail et de «e bten-étre. la 
rêve circule librement éaas tous les tissus 
vasculaires et cellulaires, et le tout ronctiomae 
A merveille. 

*i nous avions pris cette bonne précaution 
par la grande seclieresee qu*) nn<M avons tra­
versée, rum» ns verrions pas assurément nos 
plantations des aanées ISW-rMO A la veine de 
leur mort. 

Doit-o» retrancher une partie de la loaaueur 
des brandies et des rameaux d'un pommier au 
moment de la plantation 1 

La fenille étant un organe absorbant dee 
végétaux, on doit chercii »r à la préserver et 
non pas A la détruire, car c'est d.-.ns la feuille 
que s'effectuent les principaux pheaomeeee d* 

C'est le complément Indispensable des traite­
ments Insecticides d'été, car il a pour but de 
détruira las B-ulUales ennamW as la riant cui 

se réfugient sous l'écorce. dans les tissures des 
eohalaa pour échapper au\ froids. 

Un sxoallent iraitèment consiste A badigeon­
ner les pieds et les ènhetee avec un mélange 
composé de t» kilos d'huile lourde, 40 kilos de 
chaux vive et • » litres d'eau 

Contre le phylloxéra, on ae sert sessl beau­
coup du procède balbieai. composé de 6 kiloe 
d mule lourde. S kilos de naphtaline brute, 
'Jb kilos ua chaux et 100 litres d eau. 

Abbé S., à St-N. — Baeaaalaa logé entre pis-
fond et terrasse, comment le prendre, le pla­
fond étant condamné* Il faut pratiquer une 
ouverture assex grande dans le plafond au 
milieu de l'essaim ; le bruit dee abeilles indique 
la place qu'il occupe. Fixes une ruche sur l'ou­
verture, puis Irappez au plafond tout autour de 
la ruche, sans toucher A la ruche, peadant un 
quart d'heure, pour (aire déguerpir l'essaim et 
luhiiger de se rélogier dans la ruche. S'il ne 
déloge pu., il laul Pratiquer quelques ouver­
tures dant le plafond aulou • de la ruche et en­
fumer par IA jusqu'A complète réussite. Une 
fuis l'easaim dans la ruche, nortec-le A ren­
drait que vous lui réservez et ayez soin de fer­
mer les ouvertures du plafond et d'y fixer un 
linge imbibe de pétrole, pour empêcher les ré­
calcitrantes d'y revaaur et d'y entraîner ée 
nouveau tout l'essaim. Le meilleur moment 
pour faire cette oapture. c'aat le jour même u(i 
ressaira s'est logé lu. Maintenant, il Taut 
attendre le* veilles de la grande miellée. — Un 
de mai pour bien des pa\ s. — parccqu'alors le cou­
vain est en partie ècke,. et le»»».m aur.a de 
quoi faire ses provisions- rt 

M. J. O. (Jurai. — Maïauce m abecs-ver 
pour la plantation Sue su-b*-ce. — Il a est 
permis devoir des arbres arbrisseaux et 
arbustes prés de la limite de la propriété voi­
sine qu'A la distança prescrite par les règle-
a»»vn»>i bArtictUuars actuellement existants, eu 

par des ussges constants et reconnus, ou, A 
défaut de règlements et d'usages, qu'A la dis-
taace de deux mètres da la ligne séparative 
des héritsRes pour les plantations dont la 
hauteur dépecée deux mètres, et a la distance 
d'un demi-metre pour les autres; les arbres 
arbrisseaux et arbustes de toute espèce, peu 
vent être plantés en espalier de chaque coté du 
mur sépsraUf. sans observation de distance, 
mais on ns pourra dépasser la crête du mur. 
Si le mnr n'est sas mitoyen, le propriétaire 
seul a le droit d'y appuyer ses espaliers. 

Le voisin peut exiger que les arbres, arbris­
seaux et arbustes plantes A une distance 
moindre que la distança légale soient arrachés 
ou réduits Aie hauteur déterminée par la loi, A 
moins qu'il n'y ait titra, destination du père de 
famille ou prescnpUou treutenaire : si les arbres 
meurent, ail* sont coupe* ou arrachés, le pro­
priétaire ne peut las remplacer qu'en obser­
vant les dislances légales. 

Celui sur la propriété duquel avancent les 
branchée dee arbres du voisin peut contraindre 
oeiui-ci A les couper; les fruits tombés naturel­
lement de ces branches lui appartiennent, si ce 
sont lee racines des arbres qui avancent sur 
son héritage, il a le droit de les couper lui-même: 
le droit de couper les racines et de faire couper 
les branches est imprescriptible. A. M. 

M. A. B. Thouara (Deux-Sèvres.) — Diataurte 
de* rochers dee rkceaiue, Uabliatioua et 
de» propriéHAa voisriaea — D'après la loi du 
6 avril lkVM, les préfets déterminent, après avis 
des Conseils généraux, la distance à observer 
entre les ruches d'abeilles et les propriétés vqi-
sines ou la voie publique, sauf en tout cas 
l'action en dommage, s'il y a lieu. 

Mais s'il y a un mur qui sépare votre pro­
priété de celle du voisin, U n'y a plus de dis­
tance A observer si le mur a la hauteur de 
•4-,io. q œ ce mur soit en pierres ou en planches. 

A. M 

Accident* Agricoles — il . L C, à R. (Nièvre). 
— Les egricu**ejere.A» aasst .raennansklas uns 

accidents arrivés è leur personnel qu'autant 
qu'ils se sont produis par suite de l'emploi 4è) 
machines agricoles, nues par des moteurs ina­
nimé* (loi du 30 juin 18991. 

St donc mus n'avez pas de e s machine*. 
voua restée dans le droit commun; mai» si, au 
«éntraire. vous en avez et que vous fussiez 
l'exploitant desdites ntachtpes, vous êtes res­
ponsable de tous les actidents qui peuvent Atre 
occasionnés par le fait de ces machines. 

Immeuble dégradé par le locataire. — J. C . 
A C.1 (Haut-Rhin). — 9i votrs maison n'est louée 
qu'au Mois, vous pouvez fort bien augmenter 
le prix du loyer en la relouant, en prévenant 
toutefois votre locataire suivant l'as-stra de-
lieux ou. ai moins, huit jours A l'avance. 

Mais vout pouvez l'appeler devant lo juge de 
paix pour le forcer A réparer les dégradations 
qu'il a fait stbir A votre immeuble et obtenir 
1 autorisation de retenir ses meubles en nan-i' 
Ussement. 

Si vous faite» un bail verbal, la déclaration 
du prix faite A '.'enregistrement sufllt pour faire 
la preuve, autrement c'est l'acte. J. C. 
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